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Il chante les racines de son enfance

Suite à la sortie de 
son album «Les 
douze femmes de 
Frankee Vee» en 
mai 2016, le 
musicien François 
Vé se produira à 
Montricher, à 
deux pas de son 
village d’enfance.

A
vec sa voix douce em-
preinte d’une touche de
timidité, François Vé
aime monter sur scène

et raconter des histoires. En 2012, il
avait sorti La tentation du sel, dans 
lequel il présentait son voyage 
autour du monde. Aujourd’hui, le 
musicien originaire de Clarmont 
propose un opus qu’il décrit 
comme «presque testamentaire» et 
décide de se confronter à la région 
de son enfance, le Pied du Jura.

«Les douze femmes de Frankee
Vee, c’est un questionnement sur 
l’identité. Une réflexion sur ce qui 
unit une société, sur nos racines qui
nous attachent à un endroit», rela-
te-t-il. Et ses racines justement, il 
les prend dans un étang à Mollens, 
un lieu qu’il a choisi en souvenir 
d’une personne en particulier: 
«Mon 4e titre, L’étang, est un hom-
mage à mon père, qui est décédé 
en 2014. Ma famille a un bout de 
terrain à côté de cette mare et mon
père adorait cet endroit. J’attache 
beaucoup d’importance aux sym-
boles et à la nature.» Plus qu’une 
chanson, ce souvenir devient 
l’image de son album, puisqu’il a 

très biblique, sourit-il. L’étang est 
un symbole très mystérieux, il y a 
quelque chose d’organique à l’inté-

rieur.»
Si le musicien

reste très attaché
à L’étang, il es-
time pourtant
que toutes les
chansons de son
album ont leur
propre signifi-
cation. «Par
exemple, la 1re

En amour tom-
ber est née d’une prise de cons-
cience du verbe. Celui-ci a des sens
parfois surprenants si on le prend 
au premier degré. Perdre la vie, 
trouver la mort, tomber en amour. 
Je trouve cela beau.» De plus, il 
évoque les transformations du Pied
du Jura et s’attriste des destructions
du paysage, notamment celle de 
deux marronniers à Clarmont, lieu 
de son enfance. «C’est quelque 
chose qui me touche. Je trouve 
qu’on habite une belle région et 
parfois, à force de la traverser, on 
ne voit plus ses beautés. Ces mar-
ronniers, je veux les faire revivre 
dans ma musique.»

|Retour aux sources
Quant à «Frankee Vee», il est son 
alter ego que le public a pu décou-
vrir en 2007 et qui représente son 
adolescence. «Le personnage tra-
verse toute ma création. Et ce qui 
est beau, c’est qu’un jour je vais le 
faire mourir, comme dans un ro-
man.»

Une adolescence qu’il aura
d’autant plus l’impression de revi-
vre dans une semaine, lors de sa 
représentation à Montricher. Un 
retour dans la région qui l’a vu 
grandir. «Le concert est organisé 
avec un ami d’enfance, Cédric 
Beaud. Je retrouve mes racines, on 
a traversé plein de choses ensem-
ble», se réjouit-il. Sur scène, il s’ac-
compagne de sept musiciens, trois 
filles et quatre garçons. Et en arriè-
re-fond, il projette des images en 
super 8 de la région entre Ballens et
Montricher. |

Dans son dernier album, il part en quête de son identité et chante la région de sa jeunesse. Bovy

Par Emilie Wyss

choisi une photo de lui plongeant 
dedans pour la pochette.

|Titre burlesque
Dans son cheminement, il part en 
quête du mystère de la religion qui 
a guidé son enfance, le protestan-
tisme, et des rapports homme-
femme. Ainsi, le titre Les douze 
femmes de Frankee Vee est inspiré 
d’une interprétation décalée de la 
fresque de la «Cène», de Léonard 

de Vinci. «J’avais besoin de mettre 
un contrepoint à la gravité de mes 
chansons. J’imaginais ces apôtres 
en femme. Du coup, je me suis 
replongé dans la Bible, afin de 
comprendre comment elle a été 
construite», explique François Vé. 
Dans sa quête de soi, il veut se 
détacher des symboles religieux, du
catéchisme et de la Confirmation. 
«Et au final, je me retrouve dans 
l’eau, dans une position baptiste, 

Partir pour découvrir, aider et s’enrichir

En juillet, un groupe 
de 16 jeunes de la 
région de La Côte 
s’envolera pour le 
Mozambique durant 
deux semaines.

«On n’est pas stressé, plutôt ex-
cité!», «C’est la première fois que je
vais sortir de l’Europe, ça va être 
hyper enrichissant», «Bien sûr, on 
a un peu peur de quitter notre petit
confort mais si on ne le fait pas, on
ne découvrira rien de neuf.» Ces 
réactions enthousiastes fusent lors-
que l’on interroge Clara, Louise, 
Mathilde et les deux Matthieu. Ces
cinq jeunes de la région morgienne
se préparent à un voyage un peu 
particulier du 30 juin au 15 juillet 
prochain. En effet, ils s’envoleront 
pour le Mozambique. Ce projet 
s’inscrit sous l’égide de l’Eglise 

Evangélique Réformée Vaudoise 
(EERV) réunissant la région de La 
Côte et celle du Pied du Jura. 
«J’avais le projet de partir avec des 
jeunes depuis longtemps déjà, ex-
plique Christine Courvoisier, insti-
gatrice et accompagnante du 

voyage. Alors avec Marc (ndlr: Bo-
vet, responsable de la région ouest) 
qui pensait aussi à partir, nous 
nous sommes dit qu’il serait trop 
bête de faire deux voyages diffé-
rents avec chacun notre région. 
Nous avons donc décidé de partir 

ensemble.» Mais pas question de 
parler de projet humanitaire. 
«Nous préférons parler de voyage 
solidaire, explique Marc Bovet. 
Pour la simple et bonne raison que
nous avons autant à apprendre 
qu’à apporter en partant là-bas.»

|Sa pierre à l’édifice
Sur place, le groupe ira à la rencon-
tre des habitants et des agriculteurs
et soutiendra plusieurs projets lo-
caux mis en place au sein de 
l’Eglise Presbytérienne du Mozam-
bique. «Notre but est d’apporter 
une petite pierre à l’édifice, expli-
que Marc Bovet. Nous soutien-
drons financièrement des projets 
d’aide aux paysans par exemple, 
tout en mettant aussi physique-
ment la main à la pâte.»

Pour récolter des fonds, les jeu-
nes s’investissent depuis plus d’une
année. Ils sillonnent les cultes avec 
leur stand et organiseront deux 
repas de soutiens les 11 février et 
1er avril prochain. «On est tous très
motivés et on espère récolter un 
maximum d’argent à apporter en 
Afrique», concluent les jeunes en 
chœur. S.R.

Christine Courvoisier et Marc Bovet encadrent 5 des 16 jeunes qui 
partiront cet été: Clara Chaberlot, Louise Contesse, Mathilde 
Rempe, Matthieu Pahud et Matthieu Mouron. Rempe
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■ Un touche-à-tout
Né en 1969, François Vé grandit dans le village de Clarmont. Suite à 
une scolarité peu brillante, il opte pour un apprentissage de mécani-
cien chez Bobst. Puis, il intègre un groupe de rock régional, avant de 
s’inscrire en 1996 dans une école professionnelle de musique. Il aban-
donne rapidement la formation, la faute à une tendinite et des dou-
leurs au dos. Autodidacte, il affirme n’être «ni guitariste, ni musicien, 
mais un peu touche-à-tout». C’est pourtant bien à l’aide de sa guitare - 
et parfois de son piano - qu’il commencera à composer ses chansons 
et qu’il sortira en 2001 un disque de cinq chansons, puis quatre albums.
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